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TROISIEME NOTE SUR LES ORBITOIDES 

par M. Ch. SCHLUMBERGER. 

(PLANCHES Vill-XII). 

Dans une troisieme note 1 sur les Orbitoides que j'ai l'honneur 
de prescnter a la Societe, j'ai examine tous ceux que j'ai pu me 
procurer provenant de l'Eocene. Outre ceux que je possedais dans 
ma collection j'ai eu a ma disposition, grace a l'obligeance de mon 
ami M. Douville, les echantillons deposes dans les collections de 
l'Ecole des Mines. Par son entremise j'ai reftu les bonnes recoltes 
faites dans les Basses-Pyrenees par M. Chudeau, alors professeur a 
Bayonne, par M. l'abbe Boone et M. Carez a Saint-Barthelemy, dans 
les Landes, par notre confrere M. Guebhard a Villeneuve-Loubet, 
dans les Alpes-Maritimes, et la serie qtfe M. Douville a ramassee 
lui-meme a mon intention au sommet des Ralligstöcke pres d'Inter­
laken et dont quelques exemplaires m'avaient ete donnes par 
M. Studer, conservateur du musee de Berne. Enfin mon ami 
M. Munier-Chalmas m'a confie la riche serie qu'il a reunie dans 
ses explorations du Vicentin. J'adresse a tous ces aimables con­
freres mes meilleurs remerciements. 

Tous ccs Orbitoides, saus exception, qu'ils soient discoidaux 
avec ou sans cötes ou de forme etoilee, appartiennent a la subdivi­
sion des Orthophragmina, c' est-a-dire aux Orbitoides dont les loges 
equatoriales ont une scction carrec ou rectangulaire ; caractere 
qn'on ne retronve pas dans les Orbitoides des autres terrains infä­
rieurs ou superienrs a l'Eocene. Ce fait a deja ete signale par 
Verbeek, par M. Douville et ressort des travaux de Gümbel et de 
quelques auteurs plus anciens. Mes recherches n'ont fait que le 
confirmer et il constitue par sa generalite un precieux criterium 
pour le geologue. Le moindre fragment d'Orbitoide perrnet, si on 
y fait une section plane, de reconnaitre la forme des loges equato­
riales et de conclure avec certitude, si elles sont rectangulaircs, 
qu'il appartient a une des assises de l'Eocene. 

On ne peut pas s'occuper des Orbitoides eocenes sans tenir grand 

i. Ch. ScnLUMllEHGBR. Premiere note sur les Orbitoldes. B. S. G. F., (4), 1, 
p. 4äg-467, pl. VII-IX, 19oi. - Io. Deuxieme note sur lcs Orbitoldcs. B. S. 
G. F., (4), II, p. 255-26!, pi. VI-VII}:, 1902. 
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compte de l'ouvrage classique de Gümbel 1• Ce savant auteur a eu 
a sa disposition un materiel tres important, m~is il semble qu'il a ete 
parfois insuffisamment renseigne par ses correspondants. Gümbel 
attache beaucoup d'importance pour la determination des especes 
aux dimensions des loges cquatoriales mais, comme je l'\li deja fait 
observer anterieurement, ces dimensions, meme prises vers la 
moyenne du disque, varient considerablement dans le meme indi­
vidu et d'un individu a l'autre dans la meme espece; en revanche 
il indique a peine et parfois a faux la forme et les dispositions des 
loges embryonnaires qui me semblent constituer un caractere 
beaucoup plus important. Les descriptions sont tres detaillees et 
completes, j'aurai d'ailleurs a y revenir, mais on peut objccter que 
les nombreuses figures qui accompagnent le texte sont trop regu­
lieres et trahissent l'interpretation du dessinateur. 

ÜRTHOPHRAGMINA PnATTI Michelin. 

(Pl. VIII, fig. 1-3 et 8-10; pl. IX, fig. 17). 

Synon. : Orbitolites Pratti Michelin, 1846. 
Fortisi d' Archiac, 1850. 

Orbitoides lDiscocyclina) papyrq,cea in Gümbel n. ßoubee. 

Michelin 2 a decrit par une courte phrase un Orbitolite de la 
collection Pratt, provenant de Biarritz et en a donne une figure 
representant un corps discoidal muni au centre d'un bouton saillant. 
C'est son Orbitolites Pratti. 

Plus tard, en 1850, d'Archiac 3 a nomme Orbitolites Fortisi un 
« Polypier » tout a fait semblable et en a donne trois figures a 
differents äges. Ces figures concordent avec celle de Michelin mais 
la description est un peu plus detaillee. Aucun de ces deux auteurs 
n'a donne les caracteres internes de ces fossiles. 

C'est Gümbel 4 auquel d'Archiac avait communique des echan­
tillons qui a fait connaltre ces caracteres alors qu'il etudiait les 
Orbito'ides de Kressenberg auxquels il a identifie ceux de Biarritz, 
mais il est difficile de savoir pourquoi il leur a donne le qualificatif 
de« papyracea Boubee », peut-etre parce que d'Archiac aussi avait 
cree un Orbitolites papyracea 5• J'ai montre dans une note prece-

1. Beitr. z. Foraminüerenf. der Nordalpinen Eocangebilde, 1868. 
2. Iconographie zoophyt. L. XIII, pl. 63, fig. 14. 
3. Mem. Soc. geolog. de France, (2), lll, 2• part., p. 4o4, pl. Vill, fig. 10-12. 
Lj. Loc. cit. 
5. Loc. cit., pl. VIII, fig. 13. 
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dente que ce qualificatif ne peut etre conserve et les Orbit. papy­
racea de Gümbel devront (en partie) prendre le nom de 0. Pratti. 
En effet, Michelin et d'Archiac, quoiqu'ayant l'un et l'autre incom­
pletement decrit ces fossiles, ont cependant donne des figures et 
d'apres les regles de la nomenclature la priorite revient a Michelin. 
La fig. 2 de la planche VIII reproduit un Orthophragmina Pratti 
d'un diametre de 7 millim. 5. 11 a un plasmostracum disco'idal 
tres mince muni au centre et sur les deux faces d'un bouton saillant 
lirnite souvent par une legere gouttiere. Lorsqu'il grandit les loges 
laterales s'accumulant au ccntre effacent les limites du bouton qui, 
dans le complet developpernent, ne se trahit plus que par une legere 
surepaisseur. 

Les deux surfaces exterieures sont couvertes de nornbreuses 
petites granulations tres rapprochees et un peu plus fortes sur les 
boutons. Ce caractere n'est appreciable que lorsque les fossiles sont 
en parfait etat de conscrvation, ils sont pour la plupart d'apparence 
lisse par le frottement et peuvent alors etrc facilernent confondus 
avec les especes suivantes reduites au meme etat. 

Dans la section equatoriale (fig. 3) dont la partie centrale seule 
est bien conservee on remarque une loge ernbryonnaire spherique 
d'environ 150 p., a moitie enveloppee d'une seconde loge deux fois 
plus grande, d'un diametre de 270 1-L· Ces deux loges sont entourees 
par le prernier cycle des loges equatoriales un peu plus longues 
dans le sens du ra:yon que les loges des cycles suivants. La fig. A 
au grossissement de 3o diarnetres reproduit 
cette disposition qui est ·a peu pres generale 
dans les Orthophragmina discoidaux. 

La scction transversale d'un jeune individu 
de 4 millim. de diametre est representee par 
la fig. 8, landis que la fig. 1 appartient ~l un 
individu de 11 millim. de diametre et est figu­
ree a un grossissement de 3o diametres. On 
trouve au centre la loge embryonnaire en 

Fig. At. - 0. Pratti 
Mich. Loges em­
bryonnaires au 
gross. de 3o diam. 

ovale allonge avec aux deux bouls les loges du prernier cycle. Des 
deux cötes de la ligne des loges equatoriales, malheureusement 
peu distinctes, on voit lesnombreux piliersentre lcsquels s'etagent 
lcs loges laterales dont les cloisons sont a peu pres de la meme 
epaisseur que lc vide des loges. 

D'apres d'Archiac cette especc pcut atteindre le diamClre de 
5o millim. 

1. Les figures A, C, D, E, F eint ete dessinees a Ja chambre cJairc au gross. 
·de 90 diametres et reduites au 1/3 par Ja photographie. 
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Habitat. - Sc rcncontre en grand nombre et de toute dimension 
a Bos d'Arros (Landes), Saint-Barthelemy, a Biarritz (Villa Mar­
bella), a Nice, Allons (Basses-Alpes), a V erone (coll. Munier-Chal­
mas) et dans d'autres localites signalees par Gümbel, notamment 
a Kressenberg. 

ObserCJations. - Gümbel a consacre a cette espece (sous le nom 
de 0. papyracea) a laquelle il en reunit beaucoup d'autres, une tres 
longue description et un grand nombre de figures. Description et 
figures se rapportent surtout aux exemplaires provenant des 
couches ferrugineuses de Kressenberg qui paraissaient tres propres 
a elucider l'arrangement interne des loges. Ces individus sont en 
effet impregnes d'oxyde de fer qui a penetre jusque dans les plus 
fines verforations des parois. Or, si Oll examine les figures 20, 29 et 
3o de la planche III de l'ceuvre de Gümbel on est frappe d'un detail 
caracteristique : chaque loge equatoriale <l'un cycle correspond par 

Fig. B. - Figurc 
schematiquc de 
l'Orbitophage. 

deux canaux obliques avec deux des loges du 
cycle suivant comme le montre la figure sche­
matique B, et Gümbcl dans sa description 
generale <lcs Orbitoides mentionne expresse­
ment ce caractere 1• Dans les Orbitolites, dont 
les parois sont porcellanees, de pareilles com­
munications sont indispensables pour que le 
prot~plasma puisse penetrer d'un cycle a 

l'autre. Dans les Orbitoides dont les parois sont perforees ces 
canaux semblent pour le moins inutiles et d'ailleurs ne se retrou­
vent pas dans !'immense majorite des especes. Ce· judicieux raison­
nement m'avait ete formule par mon ami M. Douville. 

Or, au cours de mes recherches sur les Orthophragmina j'ai ete 
oblige d'executer de tres nombreuses sections dans ceux d'un gise­
ment des environs de Biarritz au nord de la villa Marbella et dans 
ceux du gisernent de Saint-Barthelemy dans les Landes. J'ai pu 
constaler que l'apparence des loges dont je viens de parler est due 
a la presence d'un parasite que je nommerai provisoirement 
Orbitophage. 

Certes il est diflicile de preciser quelle etait la nature de ce 
parasite, il me scmble qu'on ne peut hesiter qu'entre un Spongiaire 
ou une Algue pcrforante; mais dans aucune de mes preparations 
je n'ai pu constater la moindre trace de spicules. 

Que ce soit dans des Orthophragmina discoidaux ou etoiles, 
l'Orbitophage se presente soit par plages isolees alors q~e le reste 
des loges est a l'etat normal, tandis que parfois la surface totale de 

1. GüMBBL. Loc. cit., p. 95. 
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la section equatoriale est envahie et dans les deux cas on constate 
que toutes les cloisons ont ete absorbees et ont disparu. C'est Je cas 
de la portion de la section d'un Orthophragmina Pratti que j' ai fait 
photographier au grossissement de 25 diametres, pl. IX, fig. I'J, 
ou l'on peut voir a la loupe tout le developpement du parasite et 
constater la disparition des loges. Dans la fig. 10 de la planche VIII, 
une portion de l'animal a aussi ete detruite au-dessus de la loge 
embryonnaire. Il est probable que les Orbitoides, a l'interieur 
desquels on rencontre aussi parfois de petits Foraminifäres envelop­
pes, fixent pendant leur croissance des germes de l'Orbitophage 
qui s'etale ensuite a l'interieur des loges au detriment de son höte. 

ÜRTHOPHRAGMINA ARCHIACI Schlumb. n. sp. 

(Pl. VIII, fig. 5-7, II). 

A premiere vue cette espece pourrait etre confondue avec les 
individus de grande taille de l'O. Pratti dont le bouton central a 
ete encroilte, mais en examinant des individus bien conserves 
(fig. 5) on observe que les granulations de la surface sont plus fortes, 
que le disque au centre est plus epais (fig. 6), 
et que les faces exterieures s'abaissent en 
pente reguliere vers le bord. D'ailleurs les 
caracteres internes les ditfärencient. Les loges 
embryonnaires 1 sont plus volumineuses, la 

Premiere a 250 IL' la seconde 400 lL de diametre F" c 0 b A .-- r 1g. . - r . r-
(fig. 'Jet fig. C). Les loges laterales (fig. 6) ont chiaci Schlumb. 

des parois minces et sont proportionnellement 
plus ouvertes que dans l'espece precedente. La 
fig. II reproduit la section equatoriale d'un 

Loges embryon -
naires au gross. 
de 3o diametres. 

jeune individu de Ja forme B. Le plus grand indiviau rencontre 
(fig. 5) a 10 millim. de diametre. 

Habitat. - Gan, Bos d'Arros, Orignac, Saint-Barthelemy. 

ÜRTHOPHRAGMINA scALARIS Schlumb. n. sp. 

(PI. VIII, fig. 4; pl. IX, fig. 12-13). 

Le plasmostracum de cette espece est disco!dal, surepaissi au 
centre et regulierement attenue vers lcs bords, en tout semblable 

1. Dans la section fig. 7 et la fig. C la premiere Joge embryonnaire appa­
rait isolee au milieu de Ja secon_de, ce qui provient de Ja hauteur a laquellc 
est· parvenue la section pcndant l'usure. 
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comme aspect general a l'espece precedente ; mais si on compare 
les fig. 5 et 13 on constate que les gTanulations de la surface sont 
beaucoup plus accentuees et plus disseminees dans l'O. scalaris. 
A cettc difference dans l'aspect exterieur viennent s'ajouter celles 
des caracteres internes. La section equatoriale (fig. 12) montre des 
loges embryonnaires analogues 1 a celles des especes precedentes 
mais les cloisons laterales des Ioges equatoriales sont beaucoup 
plus epaisses. 

La section transversale (fig. 4) se differencie nettement des 
precedentes. 

La loge embryonnaire au lieu d'etre surbaissee est tres develop­
pfo en hauteur et d'un hout a l'autre de la section les loges laterales 
s'etagent d'une maniere tres reguliere entre les nombreux piliers. 

Le plus grand individu rencontre a 14 millim de diametre. 
Habitat. - Assez abondant dans une assise au nord de la Villa 

Marbella, pres Biarritz. 

Observations. - D'Archiac a decrit deux << Orbitolites », l'O. 
submedia 2 et l' 0. papyracea 3 et en a donne des figures peu recon­
naissables d'autant plus que la premiere est identique a celle d'un 
jeune Orth. Pratti. L'auteur a-t-il eu en vue l'une des deux especes 
qne je viens de decril'e 9 11 est impossible de le savoir en l'absence 
de toute section et je pense que ces deux noms submedia et papy­
racea sont a rayer de la nomenclature. 

ÜRTHOPHRAGMlNA sELLA d' Archiac. 

(PI. IX, fig. 14-16, 25). 

Synon. : Lenticulites ephippium Schlotth. •, 1820. 
Q„bitolites sella d' Archiac, 1848 5 • 

Orbitoides ephippium Schlotth. sp. in Gümbel, 1868. 

Lorsque Schlottheim 4 a etabli son Lenticulites ephippium, il 
s'est contente de deux mots de description : « Sa minceur extra­
ordinaire et son plissement en selle suffisent a le distinguer des 
autres especes » (il n'en donne pas de figure), mais il ajoute pru­
dernment << qu'elle exigerait un examen plus approfondi ». C'est 
qu'en effet dans d'autres especes d'Orbitoides, notamment dans 

1. Elles n'existent pas dans la fig. 12 mais ont ete reconnues dans d'autres 
_sections. 

2. Mem. Soc. geol. de France, (2), II, 1" part., p. 194, pl. VI. fig. 6 (18~6). 
3. Mem. Soc geol. tle France, (2), III, 2• part., p. fio5, pl. VIII, tig. 18 (1850). 
4- SCIILOTTHEIM. Petrefactenkunde, P· 89,_ 1820. 
5. D'AttcmAc. Mem. Soc. geol. de France, (2), III, 1848, p. 405, pl. VIII, fig. 16a. 



TROISIEME NOTR SUR LES ORBITOIDES 

0. Pratti, on rencontre souvent des individus replies en forme de 
selle. Gümbel 1 s'en est bien avise lorsqu'il a donne une description 
beaucoup plus complete de son Orbitoides ephippium. 

Seulement d'Archiac avait avant lui, en 1848, decrit et figure 
l'Orbitolites sella de Biarritz. C'est en raison de cette priorite que 
je conserve a cette espece le nom donnc par d' Archiac. 

L'Orthophragmina sella (fig. 14, 15), a un plasmostracum 
discoidal a bords tranchants, generalement tres mince, mais qui 
s'epaissit avec l'age. Certains individus restent plans ou legere­
ment ondules, mais le plus grand nombre se replient en forme de 
selle : sur 300 individus on en rencontre 80 qui sont plans. Quand 
ils sont jeunes on remarque au centre du disque tantöt sur une face 
seulement ou sur les deux un bouton peu saillant, non limite, qui 
disparait quand le milieu s' epaissit. Les deux faces sont recouvertes 
de tres nombreuses petites protuberances, tres serrees et si peu 
saillantes que l'apparence de la surface est plutöt lisse. 

La section horizontale (fig. 25), qui, par. suite de la conformation 
du test, ne peut etre menee que par une partie des loges equatoriales, 
montre au centre la loge embryonnaire ordinaire, mais les loges 
equatoriales, surtout vers le bord, sont plus longues et plus etroites 
que dans les especes precedentes. 

Mais c'est la section transversale (fig. 16) qui diffärencie le plus 
nettement cette espece. En effet les loges laterales ont des cloisons 
si epaisses et les loges elles-memes sont si reduites en hauteur 
qu'elles font l'effet de toutes petites fentes dans un bloc compact. 

Les dimensions de cette espece ne paraissent pas depasser 
13 a 14 millim. de diametre. 

Habitat. - Villeneuve-Loubet et La Colle dans les Alpes-Mari~ 
times (tres commun), Biarritz, Hasparran, Daguerre (Basses­
Pyrenees), Prechac. Loustaneau, etc. (Landes). 

Gümbel la cite en outre dans differentes localites du Vicentin. 

ÜRTHOPHRAGMINA mscus Rutimeyer sp. 2• 

(PI. IX, fig. 26). 

Je pense que c'est a tort que Gümbel a identifie cette espece avec 
son Orb. paP.yracea par suite sans doute d'un examen superficiel. 

M. Douville en a recolte un grand nombre a mon intention 
au sommet des Ralligstöcke pr<'s d'Interlaken. Ils constituent 

r. GüMBEL. Loc. eil. 
2. RuTIMRYRll. Ucber das schwPizcrische Nummulilenterrain, 1850. 
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avec d'autres especes de veritables lumachelles - d'ou il est pres­
qu'impossible de les degager d'autant plus que les roches ayant 
subi des dislocations les fossiles ont ete fortement fragmentes. -
Ccpendant je suis parvenu a obtenir une section equatoriale mon­

Fig. D. - Loges em­
bryonnaires de 
0. discus grossies 
3o fois. 

trant la loge embryonnaire et une section 
transversale (fig. 26). 

Les surfaces externes sont couvertes de 
nombreuses et petites protuberances. 

La premiere loge embryonnaire spherique 
est tres grande (35o p.) et presque entierement 
enveloppee par une seconde loge. La section 
transversale montre que le disque leghement 
renfle au centre reste tres mince ; les loges 

laterales ·ont, comme dans l'O. sella, des parois epaisses et la 
hauteur des loges est reduite a de petites fentes, ce qui les diffö­
rencie absolument de l' 0. Pratti. Cette espece parait atteindre 
d'assez grandes dimensi.ons, 25 a 3o millim. 

Habitat. - Abondante aux Ralligstöcke, pres Interlaken. 

ÜRTHOPHRAGMINA NUMMULITICA Gümbel 1• 

(PI. X, fig. 34 ; pi. XI, fig. 41). 

Plasmostracum disco'idal, lentiforme, tres epais au centrc. L'epais­
seur s'attenue lentementjusqu'au milieu du rayon (fig. 34) et diminue 
alors rapidement pour former une collerette aetour du disque dont 
le bord reste obtus. J,es deux faces sont couvertes de fortes protu­
berances qui augmentent de dimension vers le centre (fig. 41). 

Dans la section transversale (fig. 34) de la forme B, on constate 
que les loges equatoriales augmentent rapidement et tres regulie­
rement en hauteur en se rapprochant du bord oil elles semblent 
subdivisees en hauteur par des cloisons horizontales. Les piliers 
tres fortement coniques ont une contexture fibreuse. 

Le peu d·individus disponibles ne m'a pas permis de faire une 
section equatoriale. 

Lc plus grand individu a 4 millim. de diametre et l'individu 
photographie pour un diametre de 5 millim. 2 a une epaisseur de 
2 millim. au centre. 

Habitat. - Biarritz 2 ( collect. de Raincourt a l'Ecole des Mines). 

1. Loc. cit., 1868, pl. IV, fig. 1-3, 17, 18, p. n4. 
2. Probablement de la villa Marbella. 
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Observation. - La description ci-dessus correspond exactement 
a cellc de Giimbel dont les types proviennent des calcaires nummu­
litiques des Alpes bavaroises a Hammer, Kressenberg, etc. 

ÜRTHOPHRAGMINA v ARIANS Kaufmann. 

(PJ. X, fig. 31, 33, 35, 38). 

Kaufmann 1 a decrit cette espece avec figures en 186:;i, mais 
Giimbel l' a mise en syp.onymie de son 0. nummulitica. Cette reunion 
ne me parait pas juslifiee. En cffet si l'on compare les photogra­
phies, fig. 31et41, on constate que les granulations de 1'0. varians 
(fig. 31) sont toutes d' egales dimensions, uniformement reparties sur 
toute la surface et moins fortes que dans l' 0. nummulitica. En outre 
les sections transversales des deux especes sont tres dissemblables 
(fig. 34 et 35). Dans l'O. varians l'epaisseur centrale diminue tres 
rapidement vers le bord, le rapport entre l'epaisseur et le diametre 
est de 1 millim. :;i5 a ? millim. 5. Le seul caractere qui permet de 
rapprocher ces deux especes reside dans la disposition des loges 
equatoriales. Dans l'O. varians elles croissent aussi assez rapide­
ment en hauteur vers le bord et sont subdivisees par des cloisons 
horizontales mais les quatre ou cinq derniers cycles ne sont pas 
recouverts par des loges laterales comme dans l'O. nummulitica. 

La fig. 33 donne la seclion horizontale avec sa loge embryonnaire 
enveloppee par la seconde loge. . 

J'attribue a la meme especc l'Orthophragmina des Basses-Pyre­
nees dont la section verticale est rep1·esentee par la fig. 38. 

Les plus grands individus des Alpes suisses atteignent ? a 
8 mill~m. de diametre. 

Habitat. -Assez communs dans les Couches eocenes des Rallig­
stöcke, pres Interlaken, associes a 0. discus. Rare a Daguerre, 
Basses-Pyrenees. 

ÜRTHOPHRAGMINA ßARTHOLOMEI Schlumb. n. sp. 

(PI. XI. fig. 45 ; pi. XII, fig. 46-50). 

M. Carez et M. l'abbe Boone ont recolte dans ]es Couches eocenes 
de Saint-Barthelemy, dans les Landes, une serie d'Orbitoldes qui 
presentent un caractere particulier et me paraissent constituer une 
espece nouvelle qui n'a pas ete trouvee dans les autres gisements. 

1. KAUFMANN. Beiträge z. geolog. Karte der Schweiz, 1867, p. 158. 
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Les jeunes individus ressemblent beaucoup a ceux de 1'0. 
Archiaci meme forme lenticulaire avec l'indication vague d'nn 
bouton central avec cependant des granulations plus fines et plus 
serrees. Mais les individus de 7 millim. de diametre presentent 
deja le caractere special dont il est question. Les couches supe­
rieures des loges laterales n'atteignent pas le bord du disque et 
forment un ressaut a contour ondull· c'est l'etfet que produirait 
une couche de matiere päteuse demi-fluide etalec sur le disque. Les 
gran<ls individus de 18 a 20 millim. conservent ce meme caractere 
(fig. 47 et 48). 

J'ai tente vainement sur plusieurs jeunes individus d'obtenir une 
section horizontale mont1·ant la loge embryonnaire ; je me suis 
toujours heurte a la presence de l'Orbitophage qui avait detruit 
toute la partie centrale. Cependant les restes des loges embryon­
naires indiquent une organisation differente de celle de l'O. Ar­
chiaci et un embryon probablement compose de trois loges. 

En revanche, la fig. 45, pl. XI, montre une section horizontale 
de la forme B bien conservee sauf quelques traces d"Orbitophage 
dans le haut de la figure, mais les cycles du centre sont si fins et si 
serres que c'est a peine si Oll peut les rendre cn phototypie. Le 
plateau central etant toujours plus OU moins ondule Oll distingue a 
droite et a gauche les sections des nombreux piliers. 

Les fig. 49 et 5o (pl. XII) reproduisent les sections transversales 
des formes A et B, la premiere avec les loges embryonnaires a peu 
pres nettes. 

Le plus grand individu rencontre (fig. 48) a 20 millim. de diametre. 
Habitat. - Saint-Barthelemy (Landes) 1• 

Observation. - Avec les Orthophragmina que je viens de 
decrire se trouvait l'echantillon unique photographie fig.' 46. La 
f'orte protuberance hemispherique occupant au centre un tiers du 
diametre, les granulations plus fortes et la collerette min~e du pour­
tour le rapprochent beaucoup de l' Orbitoides dispansa Sow., mais 
il pourrait n'etre qu'un echantillon aberrant de l'O. Bartholomei. 

ÜRTHOPHRAGMINA CHUDEAUI Schlumb. n. sp. 

(PI. IX, fig. 18-20). 

Plasmostracum disc::iidal. lentiforme, ayant au centre pour epais­
seur la moitie environ du diametre (Pour nn diametre de 4 millim. 2, 

1. Ma note etait a l'impression quand M. Douville m'a communique un 
echantillon de la 111c1ue cspcce provenant de Ja Catalogne (<·oll. de Verneuil). 
Dans Je mcme tube se tronvt' aussi un echantillon unique de 1a forme photo­
graphiee, fig. 46, qui n'est sans doute que le jeune age de l'U. Bartholomei. 
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l'epaisseur est de 1 millim. ?)· Les snrfaces sont couvertes de granu­
lations fines sur les bords et augmentant regulierement de grosseur 
vers le centre (fig. 20). 

La section transversale de Ja forme A montre des deux cötes de la 
loge embryonnaire la serie des loges equatoriales qui augmentent 
sensiblement en longueur et en hauteur vers Je bord du disque, 
elles ont un contour rectangulaire, leurs parois externes etant 
perpendiculaires aux deux parois 
horizontales (fig. E). 

La fig. 19 reproduit une section 
equatoriale de la forme B. 

Le plus grand individu a 4 millim. 
de diametre. 

cCD'"=mmcm:11=11 0:1 1 IDI llD:I !IJ::I 1 =· 1 J 

Fig. K - 0. Chudeaui Schi. 
Coupe transversale des loges 
equatoriales au ~rossisse­

ment de 3o diametres. 

Habitat. - Daguerre (Basses-Pyrenees), recolte par M. Chudeau. 
ObserCJation. __:__ J'avais cru pouvoir identifier cette espece avec 

l'O. aspera de Gümbel 1 dont la description concorde parfaitement 
avec la mienne saufen un point. L'auteur insiste a deux reprises 
sur la forme exactement quadrangulaire de la coupe des loges 
equatoriales, mais sans dire dans quel sensest la section. Or si dans 
sa fig. 33, planche III (section horizontale). les loges equatoriales 
sont en effät quadrangulaires, la fig. 32. d'une section transversale 
au grossissement de 20 diametres, montre que les parois extemes de 
ces loges sont franchement demi-circulaires. 

ÜRTHOPHRAGMTNA Douv1LLEI Schlumh. n. sp. 

(Pl. IX. fig. 2r-24). 

Cette petite espece, dont Je plasmostracum est discoi'dal, differe 
de toutes les autres par sa grande epaisseur relativement it son 
diametre. Pour un diametre de l millim. 5 l'epaisseur est de 
o millim. 9 (fig. 24). Au sommet de chacune des faces reguliere­
ment coniques on remarque six ou sept fortes granulations entou­
rant un bouton central et de nombremes granulations plus faibles 
couvrent le reste de la surface jusqu'au bord tranchant du disque. 

Les sections equatoriales et transversales (fig. 23 et 24) sont fort 
nettes et pourraient se passer de description. Sur la premiere on 
voit la loge emhryonnaire spherique a demi enveloppee de la 
seconde loge. Sur la seconde le fort pilier central donnant naissance 
au bouton de la surface et enlre les autres piliers les loges laterales 
empilees au nombre de 10 cnviron vcrs le milicn elles sont largf~-

Loc. cit., p. 120. 
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ment developpees en hauteur et separees pardes parois tres minccs. 
Le plus grancl individu trouve n'a que 2 millim. de diametre. 
Habitat. - Bos d'Arros et Saint-Barthelemy (Landes), Daguerre 1 

(Basses-Pyrenees ), V illeneuve-Loubet (Alpes-Maritimes). 

ÜRTHOPHRAGMINA MARTHJE Schlumb. n. sp. 
(PI. X, fig. 27-29, 32; pl. XI, fig. 3g-4o). 

Par ses ornements extfrieurs cette jolie espece est tres voisine 
de la prccedente. Les deux faces portent aussi au centre une forte 
grannlation entouree de six ou sept granulations de meme dimen­
sion, mais elles sont plus fortes et plus resserrees que dans l'O. 
Douvillei. Les autres granulations de la surface sont aussi plus 
accentuees et, de plus, .le rapport entre l' epaisseur et le diametre est 
different, le plasmostracum etant plus deprime. La fig. 32 repro­
duit un individu jeune de l'O. Marthre; plus tard les couches des 
loges laterales epaississent le centre et attenuent la saillie des gra­
nulations et il se forme une collerette mince sur le pourtour. Dans 
'?e stade l'O. Marthre prend l'aspect de la fig. 39 (pl. IX). 

Les fig. 27, 28 et 29 representent au grossissement de 18 diametres 
l'une la section equatoriale, les autres deux sections transversales. 
Dans la premiere (fig. 27) on voit la loge spherique embryonnaire 
enveloppee par une seconde loge plus ou moins spherique aussi, 
mais la section, fig. 29, montre que la loge embryonnaire n'est pas 
toujours exactement dans le plan equatorial et qu'a la suite des 
loges emhryonnaires il y a de chaque cöte des loges un peu plus 
g1·andes que celles des cycles suivants. On voit aussi dans ces deux 
seclions (fig. 28 et 29) les nombreux piliers qui traversent le plas­
mostracum, notamment, fig. 28, le volumineux pilier central et les 
nombreuses loges laterales regulierement superposees. La fig. 40 
represcnte la section de l'O. Marthre dans son developpement final, 
alors qu'il atteint la dimension de 7 millim. 

Habitat. - Saint-Barthelemy (Landes), Daguerre (Basses-Pyre­
nees). 

ÜRTHOPHRAGMINA STROPBIOLATA Gümbel 2• 

(PI. X, fig. 3o, 36-37). 

Snr les deux faces du plateau des loges equatoriales, les loges 
laterales elevent une forte proeminence centrale (fig. 3o et 37) qui 

1. Au sud-est de Bayonne, vers le point de bif'urcation des routes de 
Briscous, d'Hasparren et du chateau de Larralde. 

2. Loc. cit., p. 127, pl. IV, fig. 25. 
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occupe generalement le tiers du diametre et est entoure d'une mince 
collerette. 

Ces proeminences sont couvertes de granulations bien develop­
pees qui disparaissent sur la collerette qui est cependant rugueuse 
pa1· suite de la saillie des loges d'une couche unique de loges late­
rales qui pourtant ne recouvre pas les trois ou quatre derniers cycles 
du pourtour. 

Cette espece se distingue de toutes !es precedentes par un 
ensemble embryonnaire special (fig. F). 

On y retrouve la premiere loge embryonnaire spherique enve­
loppee a moitie par une seconde loge semi­
lunaire. Elles sont entourees d'un cycle de 
dix loges a contour demi-circulaire de difle­
rentes grandeurs et ce n'est qu'autour de cet 
ensemble que se place le premier cycle de 
petites loges carrees. La figure 36 reproJuit 
la section equatoriale it Ull grossissemcnt de 
18 diametres trop faible pour montrer nette-
1vent le systerne embryonnaire que la fig. F 

Fig. F. - Ort. slro­
phiolnta G. Loges 
embryonnaires 
gross. 96 diam. 

represente a un grossissement de 3o diamet1·es cnviron. La loge 
primordiale a un diamcti'e de 68 fl-· 

Dans la section transversale (fig. 37) on remarque que les loges 
laterales assez regulierement empilees entre les piliers du centrc 
sont tres irregulierement enchevetrees dans le reste de la coupe et 
ont des cloisons recourbees. 

Les plus grands individus ne depassent pas 3 millim. de diametre. 
Habitat. - Biarritz (Villa Marbella) Basses-Pyrenees, Ville­

neuve-Loubet, Alpes-Maritimes (assez commun). 

ÜHTHOPHRAGMINA DISPANSA So,v. sp. 

(Pl. XI, tig. 42-44 ; pl. XII, fig. 51. 52). 

Synon. : Lycophris dispansus Sow. 1• 

Orbitoides dispansa Medlic. et Blanf. 

Sowerby a sommairement decrit en 1837 son L_ycophris dispansus 
et en a donne une vue exterieure de grandeur naturelle, par consr­
quent fort pctite, et une coupe dans laquelle il n'y a a retenir que 
le contour. Medlicott et Blanford dans leur geologie de l'lnde ont 

1. Transact. of the geolog. Soc, London, vol. V, p. 300, pi. XXIV, 183:::. 
2. Mi!DLICOTT et BLANFORD. A manual of the Geolog. of India, pl. XV, 

fig. 8, 189;. 
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reproduit les figures de So,verby. Gümbel 1 aussi s'est occupe de 
cette espece et en a figure plusieurs individus de grandeur natu­
relle qui sont accompagnes de deux petites sections grossies des 
loges equatoriales et de la vue des granulations de la surface. Cet 
auteur cite cette espece dans les Alpes bavaroises et de quelques 
collections d'ltalie. 

Pour ma part je n' ai rencontre au cours de mes recherches aucune 
espece que l'on puisse identifier surement avec l'O. dispan.<;a, mais 
je dois a l'obligeance de M. Martin, professeur de gcologie a 
Leyden. l'envoi d'un petit lot de ces Orbitoi:des qui proviennent de 
Java. J'en ai profite pour preparer quelques sections que j'ai fait 
photographier, malheureusement les individus n'etaient pas assez 
nombreux pour parer aux accidents et avaient tous le pourtour plus 
ou moins brise. 

Le plasmostracum est disco'idal, mince sur le bord avec une partie 
cenlrale tres epaisse. Les surfaces externes sont couvertes de fortes 
granulations trcs egalement distribuees et tres i·approchees (fig. 42). 
Cet aspect le rapproche beaucoup de l'O. nummulitica represente 
fig. 41, mais les caracteres internes ne concordent pas, et aussi de 
l'Orthophragmina de la fig. 46 (echantillon unique). 

La fig. 43 de la planche XI est une section horizontale de la 
forme A, rnais la loge embryonnaire etait detruite par la fossilisa­
tion et les loges equatoriales n'apparaissent que sur une petite 
portion en haut de la figure. 

La section transversale de forme A (fig. 44) montre une loge 
embryonnaire semblable a celles de quelques especes precedentes, 
la section transversale de forme B (fig. 52) reproduit par suite d'une 
difference de coloration due a la fossilisation le contour de l'indi­
vidu dans son jeune age. Dans ces deux figures, on remarque les 
nombreux piliers entre lesquels s'etagent regulierement les loges 
laterales. 

Ces piliers entoures des chapelets des loges laterales sont encore 
plus visibles dans une section tangentielle (fig. 51) executee dans un 
fragment, prcleve a Ja scie, dans l'individu ayant fourni la section 
de la fig. 52. Le plus grand des individus qui m"ont ete envoyes a 
26 millim. de diamelre pour ') millim. d'epaisseur au milieu cette 
espece parait donc atteindre des dimensions beaucoup plus l'ortes 
que celles signalees par Sowerby et Gü111bel qui ne depassent pas 
') a 11 millim. 

1. GuMBRL. Loc eil., p. 123, pi. IV. 
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Habitat. - L'etiquette accompagnant l'envoi de M. Martin p01·te 
comme provenance : Djokdjokarta, Kali Progo (Java). 

Je reserve pour une autre note l'etude des nombreux Ortho­
phragmina etoiles de l'Eocene. 

EXPLICATlON DES PLANCHES 

PLANCHE Vill 

Fig. 1. - Orthophragmina Pralti Michelin. - Section transversale d'un 
individu, forme A (partie mediane), 
grossie 3o fois. Bos d' Arros. 

Fig. 2. - Mich. - De taille moyenne, vue exle-
rieure, grossi 5 fois. Bos d' Arros. 

Fig. 3. - Mich. - Partie ccntrale d'une section 

Fig. 4. -

Fig. 5. -

Fig. 6. -

Fig. 7. -

Fig. 8. -

Fig. 9. -

Fig. 10. -

Fig. II. -

equatoriale d'un individu, forme A, 
grossie IO fois. Bos d' Arros. 

scalaris Schlumb. n. sp. - Scction transversale 
d'un individu, forme A, grossie 
11 fois. Biarritz, Villa Marbella. 

Archiaci Schlumb. n. sp. - V1,1e exterieure, 
grossi 5 fois. Bos d' Arros. 

Schlumb. n. sp. - Section transversale, 
forme A, grossie 8 fois. Bos d'Arros. 

Schlumb. n. sp. - Section equatoriale, 
forme A, grossie 8 fois. Bos d'Arros. 

Pratti Mich. - Section transversale. forme A, 
d'un jeune individu, grossie ') fois. Bos 
d'Arros. 

Mich. - Section plane, forme A, grossie 
'J fois. Bos d'Arros. 

Mich. - Section transversale attaquee 
partiellement par un parasite, grossie 
w fois. Biarritz, Villa Marbella. 

Archiaci Schlumb. - 8ection equatoriale d'un 
individu, forme B, grossie 18 fois. 
Bos d'Arros. 

PLANCHE IX 

Fig. 12. - Orthophragmina scalaris Scblumb. - Section equaloriale, forme 
A, grossie 12 fois. Biarritz, Villa 
Marbella. 

Fig. 13. - Schlumb. - Vue exterieure, grossi 
5 fois. Biarritz, Villa Marbella. 
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Fig.14-15. -- Orthophragmina sella d' Archiac. - Vue exlerieure, de face et de 
profil, grossi 2 fois. Prechac (Landes). 

Fig. 16. - d'Archiac. - Section transversale, forme 
A, grossie 'J fois. Prechac. 

Fig. l'J. - l'ratti Mich. - Section equatoriale envahie par 

Fig. 18. -

Fig. 19. -

Fig. 20. -

Fig. 21-22. -

Fig. 23-2~. -

Fig. 25. 

Fig. 26. 

l'Orbitophage, grossie 25 fois. Biarritz, 
Villa Marbella. 

Chudeaui Schlumb. n. sp. - Section transver­
sale, gros sie 'J fois. Daguerre 
(Basses-Pyrenees). 

Schlumb. n. sp. - Section equato­
riale, forme B, grossie 'J fois. Da­
guerre. 

Schlumb. n. sp. - Vue exterieure, 
grossi 5 fois. Daguerre. 

Douvillei Schlumb. n. sp. - Vues exlerieures, 
grossis 'J fois. Daguerre. 

Sehlumb. n. sp. - Sections equato­
riale et transversale, formeA, gros­
sies 1~ fois. 

sella d'Arch. - Section equatoriale, forme A, 
grossie 9 fois. Prechac. 

disc11s Rutimeyer.-Section transversale, forme 
A, grossie 'J fois. Raligstöcke, pres 
lnterlaken (Suisse). 

PLANCHE X 

Fig. 2?· - Orthophragmina Marthre Schlumb. n. sp. - Section equaloriale, 
forme A, grossie 18 fois. Saint-Bar­
thelemy (Landes). 

Fig. 28-29. - Schlumb. n. sp. - Seclions transver-
sales, forme A, grossies 18 fois. Saint­
Barthelemy. 

Fig. 3o. - strophiolata Gümbel. - Vue exterieure, grossi 

Fii;. 31. -

Fig. 32. -

Fig. 33. -

Fig. 35. -

11 fois. Biarritz. 
varians Kaufmann. - Vue exterieure, grossi 

5 fois. Ralligstöcke. 
Marthre Schlumb. n. sp. - Vue exterieure, 

grossi 3 fois. Saint-Barthelemy 
(Landes). 

varians Kaufm. - Section equatoriale, grossie 
8 fois. Ralligstöcke. 

nummnlitica Gümbel. - Section transversale, 
forme B, grossic 8 fois. Biarritz 
(coll. de Raincourt). 

variuns Kaufm. - Section transversale, forme 
A. grossie 'J fois. Ralligstöcke. 
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Fig. 36-3:i. - Orthophragmina strophiotata Gümbel. ,..-- Seclions equatoriale 
et transversale, forme A, gros­
sies 15 fois. Biarritz, Villa Mar­
bella. 

Fig. 38. - varians Kaufmann. - Section transversale, 
forme A, grossie 8 fois. Daguerre. 

PLANCHE XI 

Fig. 39. - Orthophragmina 111arth;e Schlumb. - Vue extericure de l"individn 
adulte, grossi ä fois. Saint-ßarthe­
lemy (Landes). 

l'ig. 40. - Schlumb. - Section transversale, forme 
A, grossie 10 fois. 

Fig. 41. - mimmulitica Gümbel. - Vue exterieure, grossi 
6 fois. Biarritz. 

Fig. 42. - dispansa Sow. - Vue exterieure, grossi 6 fois. 
Djokdjokarta (Java). 

Fig. 43. - Sow. - Section horizontale, forme A, 
grossie 6 fois. Java. 

Fig. 44. - Sow. - Section transversale, forme A, 
grossie ? fois. Java. 

Fig. 45. - Bartholomei Schlumb. n. sp. - Section hori-
zontale, forme B, grossie ') fois. 
Saint-Barthelemy (Landes). 

PLANCHE XII 

Fig. 46. - Orthophragmina n. sp. - Jeune individu. Vue exterieure, grossi 
i'i fois, Saint-Barthelemy (Landes). 

Fig. 47. }Jartholomei Schlumb. - Vue exterieure, grossi 
5 fois, Saint-Barthelemy. 

Fig. 48. Schlumb. - Individu adulte. Vue 
exterieure, grossi 3 fois, Saint­
Barthelemy. 

Fig. 49. - Schlumb. - Section transversale, 
forme A, grossie 6 fois. Saint­
Barthelemy. 

Fig. 5o. - Schlumb. - Section transversale, 
forme B, grossie 6 fois. Saint­
Barthelemy. 

Fig. 51. - dispansa Sow. - Section tangentielle pres de 
la surface montrant la disposition 
des piliers, grossie 16 fois. Java. 

Fig. 52. - Sow. - Section transversale, forme 
B, grossie ; fois. Djokdjokarta 

(Java). 
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